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Chers enseignants

Le service des publics de la MAGCP, centre d’art contemporain à Cajarc s’est 
donné pour objectif de créer, pour son public scolaire, les conditions d’une 
relation régulière et argumentée avec l’art contemporain. Les actions menées 
ne visent pas la transmission d’un savoir objectif mais la sensibilisation à l’art 
et l’acquisition d’une habitude culturelle. Son ambition est de faire apparaître 
la place particulière que peut jouer l’approche de l’art contemporain dans la 
formation générale de l’élève, en encourageant sa curiosité, en renforçant 
son regard critique et en lui donnant le goût et la capacité de l’échange autour 
d’une expérience artistique. L’enjeu principal est d’éveiller, en chaque élève, 
l’initiative future d’une posture intelligente et active face aux œuvres d’art. 

Les chemins qui mènent à l’appréhension et à l’appropriation d’une œuvre 
sont aussi divers que les démarches artistiques. Il ne suffit pas de mettre 
en présence une œuvre et un public pour que la rencontre s’effectue. Nos 
médiateurs·trices, formé·e·s à l’accueil des publics, sont là pour faciliter cette 
rencontre. Les ateliers et visites que nous proposons, au-delà d’une réelle 
opportunité en territoire rural, participent d’une ouverture et donnent des 
chances supplémentaires aux enfants et adolescents en matière d’éveil, de 
découvertes artistiques et de construction personnelle. 

La MAGCP met en place une offre pédagogique au centre d’art contemporain 
et dans les établissements scolaires. Ce dossier a pour objectif d’introduire 
l’exposition, de développer des pistes pédagogiques et de vous présenter 
notre offre de visites et d’ateliers. Ce support, spécialement conçu pour vous, 
est destiné à préparer votre visite avec la classe. Nous nous tenons à votre 
disposition. N’hésitez pas à nous contacter au centre d’art pour convenir d’un 
rendez-vous. 

Nous espérons vous accueillir prochainement au cœur de cette exposition.
Bien cordialement, 

Claire Le Clézio 
Responsable du service des publics

— AVANT-PROPOS
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A — comme ABONDANCE
Depuis le XIXe siècle et principalement dans nos sociétés 
occidentales contemporaines, l’abondance a produit une 
telle soif de consommation que celle-ci a fini par épuiser les 
réserves de notre planète. Trop, c’est trop ! On a vu fleurir 
dans les derniers rassemblements sur le climat (Copenhague 
en 2015, Paris en 2016…) des pancartes affichant "NO 
PLANETE B". En effet, en termes de planète il n’y a pas 
abondance! Hormis celle-ci, quelle planète serait à même de 
nous offrir un bien-être en abondance, un territoire de vie 
avec toutes les ressources également réparties du Nord au 
Sud et d’Est en Ouest ? Bref, de quelle Planète B pouvons-
nous rêver? 
L’exposition Planète B, explorer le cours des choses nous 
propose de réfléchir à ces questions et d’imaginer avec les 
artistes un quotidien bercé par l’abondance de poésie, plutôt 
que d’objets…

e — comme expo en mouvement
Avec Planète B, explorer le cours des choses, nous 
expérimentons un nouveau format : l’exposition en 
mouvement . Emprunté au « jardin en mouvement » cher au 
paysagiste Gilles Clément, qui préfère ainsi observer plus 
et jardiner moins, ce concept prône un principe organique 
d’attention qui active des relations multiples aux œuvres, 
aux artistes et aux publics. Elle foisonne et s’invente dans 
l’accueil de nouvelles œuvres sur toute la temporalité de 
l’exposition. Elle s’ennuie de ses temps morts, s’électrise 
pour un programme de performances associées et déploie 
des récits qui s’augmentent et se transforment au fil du 
temps.

f — comme faire-ensemble
Créer des synergies dans le but de développer des projets 
collaboratifs et d’innover en partenariat, n’est-ce pas déjà 
cela créer une exposition ? La commissaire fait appel à 
des artistes, qui se mettent à leur tour à travailler avec le 
régisseur et l’équipe… Tout ce petit monde s’attache à faire-
ensemble pour concevoir une exposition inédite, dans le but 
de la partager avec le public, avec vous.  
De surcroît, ici, Fischli & Weiss travaillent en duo ; Jul, 
Junie et Benjamin créent au final une installation à 6 
mains; au sein du Collectif In Extremis 12 jeunes artistes 
travaillent régulièrement ensemble. Ils disent « croire en la 
complémentarité du Collectif pour Faire et Dire, nous entre-
aider, rassembler nos connaissances, avoir un réel poids, 
confronter nos points de vue, travailler-vivre-ensemble. 
Essayer de faire de l’Art Humain : raconter des histoires, 
proposer et rencontrer des visions alternatives, enclencher 
des réactions, affirmer un rapport sensible aux choses et 
le partager. Pour s’y retrouver dans ce monde utilitariste. 
Proposer des choses peut-être pour rire, peut-être pour 
aimer, peut-être pour contempler, peut-être pour rien... Est 
ce qu’on est sur la même planète ? [...] »*
* Extrait de l'interview du collectif pour Planète B.

r — comme rÉcUP’ 
Collecter des objets et des matières considérés comme 
des déchets, afin de les revaloriser par le recyclage, le 
compostage ou tout autre type de transformation, c’est 
contribuer à un moindre gaspillage. Ne parlons plus de 
déchets mais de ressources ! L’objectif est de poser 
un regard nouveau sur les déchets à travers l’art et de 
sensibiliser au réemploi. À l’heure des ressourceries et des 
achats de seconde-main, nous devons penser à limiter notre 
consommation… Nos grands-parents le disaient (les miens du 
moins) l : "Avant, on essayait de réparer les choses avant de 
les jeter comme aujourd’hui !"

S— comme Science-fiction
Comment ne pas aborder le terme de la Science-Fiction 
lorsque l'on parle de planète B. Nos références sont 
évidemment influencées par des romans ou des films 
d'anticipation, tel que "Soleil vert" ou" E.T.". Principalement 
littéraire et cinématographique, la SF est structurée par 
des hypothèses liées aux connaissances scientifiques, sur ce 
que pourrait être le futur ou ce qu'aurait pu être le présent, 
voire le passé. Depuis les années 1990, et surtout depuis les 
années 2000, les problématiques climatiques sont devenues 
un sujet incontournable de la science-fiction.

u — comme utopie
Oscar Wilde écrivait : « Aucune carte du monde n’est digne 
d’un regard si le monde de l’utopie n’y figure pas ». L’utopie, 
que l’on définit souvent comme une société ou un territoire 
imaginaire idéal, délesté de tous les maux, pourrait-elle 
donc trouver sa place dans le monde réel ? Cette question 
a toujours déchaîné les passions du point de vue politique 
ou idéologique. Elle trouve une place importante dans l’art, 
le cinéma, la littérature… L’évolution de la photographie, 
à l’heure des réseaux sociaux et des selfies, la réactive 
considérablement : que montrons-nous ? Notre réalité ou 
bien un faux semblant de celle-ci, toujours sous le bon angle ?

— ABÉCÉDAIRE DE L'EXPOSITION EN SIX LETTRES

CI-CONTRE :
Junie Briffaz 
« l’atelier »
acrylique, 30X30 cm, 
2018.
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PLANÈTE B
EXPLORER LE COURS  
DES CHOSES

JUNIE BRIFFAZ, LE COLLECTIF IN EXTREMIS, 
BENJAMIN FERRÉ, FISCHLI & WEISS, JUL QUANOUAI

Imaginez une Planète B, comme celle qui pourrait se substituer à la terre 
en cas de trop de pollution, de trop de monde, de trop d’objets, de trop de 
tout... et surtout de pas assez d’air respirable, d’insuffisamment d’espace 
où rêver et penser ! À un moment où tout s’accélère, où la catastrophe est 
proche — voire qu’on y a déjà mis le pied et que bientôt nous risquons d’y 
être aspirés — réfléchir à l’urgence d’une alternative peut générer un nouvel 
élan pour réenchanter le monde. Entre science-fiction et réalité tangible, les 
artistes explorent d’autres manières d’être mobilisés pour la planète. Quand 
les mythes du « Petit Prince  » et de « Star Wars » ont habité l’imaginaire 
futuriste de plusieurs générations, les anti-héros du Do It Yourself peuplent 
maintenant les friches des villes et des campagnes, pour engager de 
nouvelles formes de mise en commun.

Le centre d’art devient une plateforme où tout peut se réinventer dans une 
joyeuse cacophonie : un rêve, une utopie, un jeu ? Explorer le cours des 
choses et expérimenter un ralentissement, percevoir la poésie du quotidien 
dans son étrangeté.

Un festival de performances et d’autres évènements prolongent la quinzaine 
jeune public et imagine d’autres développements à cette exposition en 
mouvement.

COMMISSARIAT MARTINE MICHARD
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Junie Briffaz, illustratrice, aime les petits animaux, la violence et les miniatures persanes. Elle essaye donc de 
faire cohabiter ses trois passions au travers de ses peintures et dessins.
Suite à son DNSEP à l’isda Toulouse, elle a participé à plusieurs expositions collectives et notamment à La 
cuisine, centre d’art et de design à Nègrepelisse (2013) et à la Fisher Parrish Gallery à New-York (2018)

Dans l’exposition 
« Ma proposition découle directement de mon inspiration : le nouveau départ. Je pratique la peinture, et 
d’une certaine façon, je vois une correspondance avec la feuille blanche qui devient le nouveau terrain 
de jeu. J’aime peindre de nombreux petits personnages qui viennent exister et cohabiter dans leur décor. 
Planète B, étant une exposition évolutive, des éléments peuvent disparaître, s’étendre, ou encore être 
remplacé. L’idée serait de créer une petite colonie, vivant sous forme de modules, rendant la peinture 
adaptable. Ainsi, je pourrais jouer à Dieu, en décidant du sort de la civilisation que j’ai peinte [...] »
Extrait de l'interview de l'artiste pour Planète B

Les références de Junie Briffaz 
Paul Loubet : paulloubet.com/filter/shop

Paqaru : www.instagram.com/paqaru/?hl=fr

Pol Edouard : poledouard.free.fr/

JUNIE BRIFFAZ
NÉE EN 1990 À MANTES LA JOLIE. 
VIT ET TRAVAILLE À CAJARC

Junie Briffaz, Le bateau pirate, 2018. Acrylique  
© Junie Briffaz.
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Après des études de graphisme à l’école Estienne à Paris, il produit une grande quantité d’albums de bande 
dessinée auto-édités dont sa propre collection. Avec « Pan ! », association de sérigraphes, il réalise de 
nombreuses affiches. Il participe à plusieurs expositions de sérigraphie et de dessin, à Nantes, Lille, Paris, 
Toulouse et dans le Lot et l’Aveyron. Il publie deux albums de bande-dessinée chez Super-Loto Éditions, 
« Cocotte Minou » en 2013 et « Banquet Final » en 2017. Il réalise également de nombreux vidéo-clips 
d’animation, musicaux ou autre.

Dans l’exposition
« Ma planète B, c’est notre planète débarrassée de l’Humanité, condition sine qua non pour sa survie. 
L’évolution amène d’autres espèces à développer l’intelligence nécessaire à l’apparition de civilisations 
(venues des insectes, des animaux, des plantes, des cailloux...). 
Une brèche a été ouverte, un mince poste d’observatoire temporel. L’entité Planète B, comme concept 
de planète alternative, s’offre à nos yeux sous la forme de murs ornés d’obscurs récits historiques de 
civilisations non humaines mais bien terrestres. Paradoxe suprême d’assister à une Histoire dont nous ne 
faisons plus partie. [...] »
Extrait de l'interview de l'artiste pour Planète B

Les références de Benjamin Ferré 
Edgar Allan Poe, Les Histoires extra-ordinaires, 1856
Myasaki, Nausika de la Vallée du Vent, 1984 (pour les forme dégoulinantes dégoutantes mais jolies)
Jérôme Bosch

BENJAMIN FERRÉ
Né en 1984, à Nantes. 
Vit et travaille à Beauregard (46).

Benjamin Ferré, Paquebot droit devant! 2015. Encre de chine sur papier, 
colorisation informatique.
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« Jul Quanouai (...) prélève dans notre environnement des images, des matières, des reflets, des 
mouvements, des sensations pour les disséquer et les transformer. Son rapport au dessin est chirurgical, 
chaque opération aboutissant à un résultat déroutant : les lignes s’entrechoquent aux courbes, les aplats se 
mêlent aux nuances, les traits deviennent mouvement et le papier n’est plus support, il se révèle matière. » 
Margot Guillet.

Dans l’exposition
« La planète B induit une notion de renouveau, peut-être d’initiatives communes. Très rapidement, cela 
me ramène à la manière dont les grands projets communs deviennent insupportables par besoin de 
perdurer. J’aurais tendance à croire que si une possibilité de renouveau s’impose à nous, les travers de l’être 
humain resurgiront violemment. Mon projet consiste à créer un espace isolé (un mur de parpaing et un 
campement), ne pouvant accueillir qu’une personne. Peut-être que la planète B sera le lieu d’une guerre 
entre espaces privés bien plus violente que dans notre monde actuel... Peut-être que cet espace est une 
métaphore de la construction de nouvelles communautés à échelle humaine, l’abandon de la notion de ville.
[...] »
Extrait de l'interview de l'artiste pour Planète B

Les références de Jul Quanouai
Gary Panter : www.garypanter.com/site/

 La revue Collection : www.collectionrevue.com/
Les couvertures de romans de Science-Fiction
Pour l'ambiance et les lumières : 2001 L'Odyssée de l'espace (1968) et Le Grand Bleu (1988)

Jul Quanouai 
Né en 1988, à Bordeaux.  
Vit et travaille à Cajarc.

Jul Quanouai, Si je t’attrape, t’es mort. Stylo encre 
sur papier technique, 10,5 x 8cm, 2018.
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Dans l’exposition : 
« Atterrissage Programmé... On a fabriqué cette machine à voyager dans le temps, on l’a nommé comme ça, 
celle qui nous a fait bouger. Notre camera, notre chambre mobile, notre espace à voir et aller. À projeter, ici, 
ensemble, à côté, en double regard, en double révolution. Ici, on réactive notre mécanique à rêver-penser. 
On regarde le film à nouveau. Comme piocher des cartes, les jeter, rejouer. Déplacer les meubles pour 
habiter autrement – se déplacer pour essayer de s’arranger dans le monde.
Après le FRAC Occitanie de Montpellier, c’est au centre d’art contemporain à Cajarc que notre machine 
se pose, se branche. En « Chopped and Screwed » que l’on peut traduire par « Coupé et Vissé » la machine 
a prélevé des données du réel et s’en sert comme mécanique de fiction(s) et de déformation. C’est une 
machine-sculpture qui cherche à composer et décomposer un va-et-vient temporel et aléatoire. En fait, elle 
fait son film sans fin. Nous, on l’a filmé comme partir en vacances en famille, lors d’un road-trip en France 
dans l’été 2018, l’emportant avec ses outils comme autres membres extensibles. Dans des lieux de tournage 
tant décors qu’environnements à traiter, nous, techniciens de plateau autant que protagonistes, immisçons 
la fiction dans le réel filmé... Et après ? Le visiteur la trouve là, projetant et digérant ces souvenirs captés 
dont elle peine à retrouver la chronologie. Et puis... Il se déplace dans l’engrenage d’un imaginaire bourré 
d’anachronismes, il divague dans un étrange biopic, connecté dans une espèce de scénario en roue libre 
[...] » 
Extrait de l'interview de l'artiste pour Planète B

Le collectif In Extremis, Chopped and Screwed. Sculpture, vidéo, performance, son, installation. Exposition du 
Collectif In Extremis au FRAC Occitanie Montpellier, du 28/09/2018 au 03/11/2018.

LE COLLECTIF IN EXTREMIS
Créé en 2015, le collectif In Extremis se compose de : 
Nicolas Aguirre, Geoffrey Badel, Ekiem Barbier, Guilhem Causse, 
Emile Copello, Marine Grabiel, Quentin L’helgoualc’h, Marion Lisch, 
Félix Mazard, Eva Mulleras, Pierre Peres, Chloé Viton.
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Les deux artistes utilisent des supports et des médias d’une grande diversité, en effet, ils ont recours 
aux installations, sculptures, photographies, films, vidéos, livres illustrés… Et de manière ludique et 
expérimentale, Fischli et Weiss portent un regard curieux sur le quotidien de la société dans laquelle ils 
vivent et évoluent. Ils créent des détournements et décalages des objets qu’ils présentent… 
Entre humour et légèreté, métaphysique et ironie, le travail des deux artistes questionne le monde, 
s’interroge sur la difficulté à donner un sens à la vie et à la présence de l’homme sur terre. Teintée d’absurde, 
leur œuvre peut être considérée comme l’une des plus importantes dans l’histoire de l’art de ces trente 
dernières années.
Leur objectif est d’observer et de saisir le monde qui les environne, tout en continuant de surprendre.
Dans les années 1980, Peter Fischli et David Weiss se «moquent» quelque peu du cinéma et parviennent 
à « libérer l’art vidéo de la gravité révérencieuse qu’il avait suscité à son origine, pour inspirer par le 
truchement de la curiosité, du rire et, dans les œuvres ultérieures, l’utilisation aussi intelligente que festive 
de la science, un intérêt plus généralisé envers cette forme d’art. »*.  
Dans leur travail en art vidéo, les artistes font ressortir les thèmes du chaos et de l’ordre.
* Préface de catalogue d’exposition du MAM de la ville de Paris, 2007

Dans l’exposition : 
La vidéo emblématique, Der Lauf der Dinge (Le Cours des choses), 1986-1987, présente sur un long plan 
séquence d’une trentaine de minutes, des réactions en chaîne, où bouteilles, bougies, pneus de voiture, 
planches en bois, sacs en plastique, boîtes de conserve, … explosent, roulent, flottent au gré de réactions 
physiques et chimiques, orchestrées par les deux compères.

www.centrepompidou.fr/cpv/resource/crgXqKj/r5pAb99

FISCHLI & WEISS
« Der Lauf Der Dinge », (Le cours des choses)  
est une vidéo emblématique créée en 1987  
par Peter Fischli (1946) & David Weiss (1946-2012),  
duo d’artistes de Zurich (suisse).

Fischli & Weiss Der Lauf der Dinge (Le cours des choses). 1986 - 1987 , Vidéo, 28’ 
Film argentique 16 mm transféré sur bande vidéo U-Matic PAL, numérisée 4 :3, couleur, son
Collection Centre Pompidou - Musée national d’art moderne - Centre de création industrielle

LE COLLECTIF IN EXTREMIS
Créé en 2015, le collectif In Extremis se compose de : 
Nicolas Aguirre, Geoffrey Badel, Ekiem Barbier, Guilhem Causse, 
Emile Copello, Marine Grabiel, Quentin L’helgoualc’h, Marion Lisch, 
Félix Mazard, Eva Mulleras, Pierre Peres, Chloé Viton.
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Les grands objectifs de formation visés tout au long  
du parcours d’éducation artistique et culturelle

Fréquenter (Rencontres)
— Cultiver sa sensibilité, sa curiosité et son plaisir à rencontrer des œuvres
— Échanger avec un artiste, un créateur ou un professionnel de l’art et de la culture
— Appréhender des œuvres et des productions artistiques
— Identifier la diversité des lieux et des acteurs culturels de son territoire

Pratiquer (Pratiques)
— Utiliser des techniques d’expression artistique adaptées à une production
— Mettre en œuvre un processus de création
— Concevoir et réaliser la présentation d’une production
— S’intégrer dans un processus créatif
— Réfléchir sur sa pratique

S’approprier (Connaissances)
— Exprimer une émotion esthétique et un jugement critique
— Utiliser un vocabulaire approprié à chaque domaine artistique
— Mettre en relation différents champs de connaissances
— Mobiliser ses savoirs et ses expériences au service de la compréhension de l’œuvre
 

www.education.gouv.fr/

— LE PARCOURS D’ÉDUCATION ARTISTIQUE ET CULTURELLE
PERCEVOIR, SENTIR, IMAGINER, CRÉER 
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— VENIR VOIR UNE EXPOSITION AVEC SA CLASSE

Pourquoi venir au centre d’art ? 
— Découvrir le centre d’art, comprendre son rôle et ses missions 
— Rencontrer des œuvres réelles 
— Susciter la curiosité, l’intérêt, l’émotion 
— Développer l’ouverture d’esprit 
— Exprimer des émotions, des préférences 
— Étoffer ses connaissances artistiques (Histoire des Arts) 

Que faire au centre d’art avec ses élèves ?
Vous pouvez choisir de suivre : 
— une visite dialoguée (45mn/1h) 
— une visite couplée avec un atelier de pratique artistique (1h30/2h). 

Comment préparer sa visite ? 

Avant 
— Sont-ils déjà venus voir une exposition ? 
— Que pensent-ils y trouver ? 
— Établir avec les enfants les règles de visite (dans le but de respecter les œuvres et de favoriser l’attention 
de tous) 
— Observer le carton de l’exposition : l’illustration (recto), les renseignements, le titre de l’exposition ? (On 
peut choisir de rester sur l’émission d’hypothèses, sans dévoiler le thème de l’exposition.)
— Confectionner un carnet de bord :  Un simple carnet format A5 ou un carnet confectionné par les élèves 
(quelques pages A4 pliées en deux et retenues au niveau de la pliure par un élastique). Avant, on peut y 
coller le carton de l’expo; pendant, y faire des croquis ; après, y consigner la mémoire du travail réalisé 
autour du projet 
— Prévoir des accompagnateurs et les sensibiliser aux objectifs de la visite, qu’ils connaissent les consignes 
données aux élèves ainsi que le déroulement de la visite 
— Le cas échéant, prévenir le service des publics de vos souhaits particuliers concernant le parcours de 
visite ou l’atelier

Après 
Apport culturel : 
— Mise en réseau avec d’autres œuvres de différents domaines artistiques 
— Recherches documentaires 
— Apport d'un lexique spécifique à la technique, au contexte... 
— Productions orales et écrites : 
— Réaliser des comptes-rendus de la visite (ce que l’on a appris, les surprises, les questions et les désirs) qui 
pourront éventuellement entrer dans les carnets de chacun. 
— Individuellement ou par groupes, guidés par l’adulte en maternelle, faire part de ses  impressions, produire 
une fiche d’identité pour une ou deux œuvres « préférées » 
— Constituer une artothèque de classe : 

— Collections d’images, de matériaux pour réaliser des productions (collages...), 
— Collections de mots pour enrichir l’expression écrite/la production orale/les productions plastiques 
— Élaborer le projet (voir pistes pédagogiques ci-après)
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— CYCLE 1 
     Maternelle

Enrichir le Parcours Artistique et Culturel de 
l’enfant par la découverte d’artistes et d'œuvres 
contemporaines.

Compétences travaillées 
— Rencontrer : Découvrir un centre d’art, adapter 
son comportement au lieu, développer l’écoute et le 
regard, s'ouvrir aux émotions suscitées devant une 
œuvre…
— Pratiquer :  Enrichir son potentiel d’expression 
par la rencontre avec les œuvres, expérimenter 
en atelier une nouvelle technique ou un nouveau 
procédé, participer à un projet collectif, s'ouvrir à 
des expériences sensibles,… 
— Connaître :  Verbaliser ses émotions, établir 
un premier lien entre ce que l’on voit et ses 
connaissances, étoffer son vocabulaire oral au 
contact des œuvres.

Pendant la visite
— Découvrir les missions de la MAGCP (productions 
d'œuvres et soutenir la création contemporaine, 
sensibiliser et exposer) 
— Comprendre les règles de vie d’une institution 
culturelle.
— Apprendre à observer une œuvre, dans le calme, à 
son rythme.
— Décrire une œuvre avec un vocabulaire approprié.
- découvrir les outils des artistes : pinceaux, crayon, 
encre, peinture, etc.
— Reconnaître les différents types d’œuvres : 
peinture, sculpture, installation, vidéo… 
— Identifier certaines références (bd, Internet, 
film..) 
— Exprimer une émotion devant l’œuvre, un 
sentiment, une critique.
— Expérimenter un processus de création en atelier. 

Après la visite
— Découvrir l’art du ready-made, l'installation, la BD 
contemporaine, l’art écologique.
— Investir de nouveaux supports et médiums (mur, 
vidéo, installation, nature)...
— Créer une planète imaginaire commune pour la 
classe à partir des envies de chacun.

Cette exposition présente le travail de plusieurs 
artistes et collectif. La découverte de cette 
exposition permet d’ouvrir un large champ de 
compétences pluridisciplinaires. 

Compétences travaillées 
— Rencontrer : Découvrir un centre d’art, adapter 
son comportement au lieu, développer l’écoute 
et le regard, partager ses émotions, s'ouvrir à des 
esthétiques nouvelles.
— Analyser : Dégager de l’œuvre, par l’observation 
ou l’écoute, ses principales caractéristiques 
techniques et formelles.
— Situer : Relier certaines caractéristiques de 
l’œuvre au contexte historique et culturel de sa 
création.
— Se repérer : Adapter son comportement au lieu et 
identifier les missions principales de la MAGCP.
— S’approprier : Confronter sa perception avec 
celle des autres élèves, mettre en relation ses 
connaissances dans différents champs, avec les 
œuvres.

Pendant la visite
— Visiter en autonomie une exposition pour en 
dégager le thème 
— Observer et décrire une sélection d’œuvres 
— Identifier certaines références (BD, Internet, 
film..)
— Chercher le message des œuvres et de 
l’exposition.
— Exprimer une émotion esthétique ou un jugement 
critique.
— Débattre, écouter et intervenir en utilisant un 
vocabulaire précis 
— Expérimenter les différentes étapes d’un 
processus de création en atelier, réalisation de choix 
de dispositifs et explication de son projet. 

Pistes de travail à exploiter après la visite 
— Écrire une histoire, un conte à partir d’une œuvre 
de l’exposition.
— Créer une œuvre éphémère in situ (dessin à la 
craie, peinture sur palissade...) 
— Découvrir  le travail  d’autres artistes, 
performeurs, vidéastes, illustrateurs.
— Trouver des références dans d’autres champs 
culturels, écologie, littérature, cinéma,  ...
— Proposer des alternatives à une planète B.

— CYCLES 2 & 3 
    Primaire
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— CYCLE 4 
    Collège /Lycée

La visite se construit comme un échange entre les 
élèves et les médiateurs·rices, un dialogue à partir 
de la description et des remarques des élèves. Elle 
permet d’aborder la question de l’anthropocène, de 
l’environnement et la place de l’artiste dans cette 
société.

Compétences travaillées 
— Rencontrer : Découvrir les structures artistiques 
et culturelles, les métiers de l’art et de la culture. 
Cultiver sa sensibilité et sa curiosité, échanger 
autour de l’art et la culture.
— Pratiquer : Travailler sa créativité, son regard 
critique en atelier. Participer à des décisions 
collectives, présenter oralement sa production, ses 
choix. Expérimenter de nouvelles techniques ou de 
nouveaux procédés.
— S’approprier : Verbaliser ses émotions, défendre 
son point de vue en argumentant. Établir un lien 
entre ce que l’on voit et ses connaissances, pour 
analyser une œuvre et en déduire du sens.

Pendant la visite
— Décrire une œuvre d’art en employant un lexique 
simple adapté. 
— Identifier les principales références présentes 
dans l’œuvre (BD, films, nouveaux médias) 
— Associer l’œuvre à son époque à partir des 
éléments observés.
— Proposer une analyse critique simple et une 
interprétation des œuvres et de l’exposition. 
— Mettre en œuvre un processus de création en 
atelier 

Pistes de travail à exploiter après la visite
— Construire un exposé de quelques minutes sur 
un petit ensemble d’œuvres ou une problématique 
artistique ( L’art et l’écologie, l’art permet-il la prise 
de conscience?....) 
— Rendre compte de la visite du lieu et de la 
découverte des artistes à travers la rédaction d’un 
article de presse ou d’un fanzine.
— Mettre en relation une œuvre avec le contexte 
sociétal.
— Proposer des idées utopistes, des micro-sociétés, 
des planètes B, des alternatives à une planète B, ....

Ces propositions sont des exemples et la liste n’est bien sûr pas 
exhaustive.
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— BACCALAURÉAT ARTS PLASTIQUES
    PROGRAMME POUR LA CLASSE DE TERMINALE

L'œuvre 
La question de l'œuvre est à appréhender dans sa 
genèse, son parcours et sa relation au spectateur.

Quatre sous-entrées sont proposées :
— Œuvre, filiation et ruptures
— Le chemin de l'œuvre
— L'espace du sensible
— L'œuvre, le monde

Collaboration et co-création entre artistes :
duos, groupes, collectifs en arts plastiques du début 
des années 60 à nos jours
L'étude des pratiques artistiques en collaboration et 
en co-création, des années 1960 à nos jours, à partir 
de démarches d'artistes significatifs, a pour objectif 
de soutenir l'investigation de l'entrée de programme 
portant sur « le chemin de l'œuvre » (extrait du 
programme fixé par l'arrêté du 21 juillet 2010, 
B.O.E.N. spécial n° 9 du 30 septembre 2010), dans la 
visée globale du programme qui interroge ce qu'est 
« faire œuvre ».

Dans l'exposition Planète B - Explorer le cours des 
choses, plusieurs artistes travaillent en co-création
— Fischli (1949) & Weiss (1949-2012) œuvrent en 
duo depuis 1979.
— Le Collectif In Extremis est constitué de 11 jeunes 
artistes issus des écoles d'art de Montpellier, Paris et
Toulouse. Ils veulent croire en la complémentarité 
du Collectif pour Faire et Dire, s'entre-aider, et 
rassembler leurs connaissances, avoir un réel poids, 
confronter leurs points de vue, travailler-vivre-
ensemble. Essayer de faire de l’Art Humain : Raconter 
des histoires, proposer et rencontrer des visions 
alternatives, enclencher des réactions, affirmer un 
rapport sensible aux choses et le partager. Pour s’y 
retrouver dans ce monde utilitariste. Proposer des 
choses peut être pour rire, peut-être pour aimer, 
peut-être pour contempler, peut-être pour rien...
— Les 3 artistes lotois s'ils travaillent d'ordinaire 
en solo, développent ici des installations qui se 
répondent et s'imbriquent.
Une autre manière de « faire œuvre ».
Nous pouvons organiser une rencontre avec certains 
d'entre eux et les élèves…

Chaque enseignant, pourra s'appuyer sur cette visite 
afin de travailler les points suivants :

— Les évolutions à partir des années 1960 des notions 
d'œuvre et d'auteur dans le cadre des pratiques en 
collaboration, en co-création et en co-conception, 
au sein de duos, de groupes et de collectifs d'artistes 
: désir de non-hiérarchisation entre les créateurs et 
parfois entre les arts, gestes et manifestations de 
« singularité collective » – par exemple au sein de 
Fluxus –, apparition dans les années 1970 et 1980 de 
la catégorie du couple d'artistes – duos artistiques et 
dans certains cas dans la vie...

— Les diverses modalités de partage d'objectifs et de 
ressources entre artistes : centrées sur la conception 
et la production ponctuelle d'une œuvre présentée 
à un public, visant à favoriser des associations et 
des coopérations dans le contexte d'un projet 
collectif de plus ou moins longue durée, relevant de 
collaborations qui peuvent articuler les langages et 
les pratiques des arts plastiques avec ceux du théâtre, 
de la danse, du cinéma, de la vidéo...

— L'émergence de nouvelles pratiques «à plusieurs» 
liées au numérique (technologies, processus, 
concepts), à la constitution de collectifs de création 
numérique (plus ou moins pérennes, pouvant varier 
au gré des projets) 

— Les contextes particuliers de certaines œuvres 
collaboratives, tel celui de l'espace public ou, plus 
largement, celui suscité par les réflexions actuelles 
sur la mondialisation

— Plus généralement, les pratiques singulières 
développées dans le cadre d'œuvres collaboratives 
ou coopératives : pratiques de la conversation, de la 
conférence-performance, etc.
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— LEXIQUE

ANTHROPOCÈNE
(du grec anthrôpos, homme, et kainos, nouveau)
« Anthropocène » signifie littéralement « l'âge de
l'Homme ». Cette période actuelle des temps 
géologiques serait donc celle où les activités 
humaines ont impacté irréversiblement les 
écosystèmes de la planète. La biosphère s’en 
trouvant transformée à tous les niveaux.

ARTISTE CONTEMPORAIN
L'art contemporain désigne généralement 
l'ensemble des œuvres produites depuis 1945 à 
nos jours, et ce, quels qu'en soient le domaine et la 
pratique esthétique. Les artistes d’aujourd’hui ne se 
satisfont plus de seulement représenter le monde ; 
ils aménagent, détournent, bâtissent du provisoire; 
ils négocient en douceur avec une réalité à laquelle 
ils ne s’opposent pas toujours de manière frontale.

CHAOS
Confusion générale des éléments de la matière, 
avant la formation du monde. Ensemble de choses 
sens dessus dessous et donnant l’image de la 
destruction, du désordre.

COLLECTIF
On appelle un « collectif » un groupe de personnes 
qui poursuivent un objectif commun. Résultant 
d’une entente et d’une volonté de développer des 
solidarités, un collectif regroupe des moyens, des 
compétences et des énergies dans le but d’être plus 
efficace dans les actions qu’il s’est fixées.

DYSTOPIE
Si l'utopie est un projet idéal qui ne tient pas compte 
des contraintes de la réalité ou de faits objectifs, la 
dystopie, à l’inverse, désigne un imaginaire régie par 
une idéologie sombre.

ÉCOLOGIE
L’écologie désigne un mouvement de pensée 
qui s’incarne dans divers courants dont l’objectif 
commun est d’intégrer les enjeux environnementaux 
à l’organisation sociale, économique et politique.

INSTALLATION
L’installation associe souvent plusieurs médiums 
disposés dans un espace donné. Proche de la 
sculpture ou de l’architecture, l’installation in situ 
s’inscrit en relation avec un espace architectural ou 
naturel, intérieur ou extérieur. Dans tous les cas, elle 
met en situation le spectateur et l’œuvre.

OBSOLESCENCE PROGRAMMÉE
La notion d’obsolescence programmée dénonce
l'ensemble des techniques par lesquelles un objet ou
un produit est mis sur le marché avec une durée de
vie délibérément réduite afin d’en augmenter le taux
de remplacement.

ŒUVRE ENGAGÉE
Quand une œuvre d’art prend position sur un sujet,
une problématique, peut-on parler d’art engagé?
« L'art engagé », ou « l'art utile », s'opposent à « l'art
pour l'art » c'est-à-dire la seule recherche du Beau.
Mais ces définitions sont quelque peu limitées et
manquent de toutes les nuances qui font qu’une
œuvre d’art soit juste une œuvre.

SOCIÉTÉ 
Une société est un groupe organisé d’êtres humains
ou d’animaux, ayant établi des relations durables, qui
vivent sous des lois communes, qui ont une forme
de vie commune, qui sont soumis à un règlement
commun ou qui ont des centres d’intérêt communs.
Plus largement la société est l’état de vie collective,
de vie en groupe.
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— REFÉRENCES

Histoire de l’art
Jérôme Bosh
David Lachapelle 
Mario Merz 
H. R. Giger  
Laurent Tixador
Angelika Markul
Thomas Saraceno
Art Orienté Objet
Mouvement du Ready Made (Duchamp, Arman, ..)
Mouvement de «L’art Biotech’»
Mark Dion

Film /cinéma
Interstellar, Christopher Nolan, 2014
Another Earth, Mike Cahill, 2011
Demain, Cyril Dion, 2015
Wall E, Andrew Stanton Pixar, 2008
Soleil Vert, Richard Fleischer, 1973
Mother, Darren Aronofsky, 2017
Princesse Mononoké, Hayao Miyazaki, 2000
La Planète sauvage, René Laloux, 1973
Idiocracy, Mike Judge, 2007
Le Voyage dans la lune, Georges Méliès, 1902

Littérature
La deuxième terre, Mario Salerno, 2004
Globalia , Jean-Christophe Rufin, 2005
Le  Meilleur  des  mondes, Aldous Huxley, 1932
Petit manuel de résistance contemporaine, Cyril Dion, 
2018
Les Histoires extra-ordinaires, Edgar Allan Poe, 1856
Le petit prince, Antoine de Saint-Exupéry, 1943
Un art écologique, Paul Ardenne, 2018
 
Littérature jeunesse
Cycle 1&2 :
La Planète Avril, François David & Joanna Boillat, 
2014
Cycle 2 :
Le dernier arbre, Ingrid Chabbert, 2015
Cycle 3 :
Le goût de la tomate, Christophe Léon, 2011
À la croisée des mondes, Philip Pullman, 1995/2000
Cycle 4 :
Ecoland, Christian Grenier, 2003
Dix façons d’assassiner notre planète, Alain Grousset, 
2007
Une planète dans la tête, Sally Gardner, 2013

Revue / BD :
Varicia Nueva, 2018, Thi Kim Thu, Mathieu Jiro et 
Pipocolor. Super Loto Éditions
Le cosmoschtroumpf (n°6) , 1970. Y. Delporte et Peyo
Lupus, 2003, Frederik Peeters
Aldébaran, 1994, Luiz Eduardo de Oliveira

Lien internet
L’art peut-il sauver la planète ?
www.linfodurable.fr/culture/lart-peut-il-sauver-la-
planete-1907
Cinq artistes écologiques 
www.linfodurable.fr/culture/cinq-artistes-
ecologiques-qui-ont-marque-lannee-et-suivre-
en-2019-8755
Mouvement de «L’art Biotech’»
www.paris-art.com/lart-biotech/
Le mouvement Colibris 
www.colibris-lemouvement.org/
L'art contemporain | Le documentaire 
www.youtube.com/watch?v=2bAZFlRtNOI

Expositions
EXO Planete LOT, MAGCP, 2016
www.paperblog.fr/8104504/exo-planete-lot-11eme-
parcours-d-art-contemporain-en-vallee-du-lot-
maison-des-arts-georges-pompidou-cajarc/
facebook : @exoplanetlot 
Planète laboratoire, Exposition HeHe, Avignon 
projecteurtv.com/art/art-virtuel/planete-
laboratoire-ardenome/
«Essentiel paysage» -Marrakech  
www.magnin-a.com/cspdocs/press/files/2016_10_03_
diptik_expoessentielpaysage.pdf
Hors Pistes 14e édition - La lune : Zone Imaginaire à 
Défendre, Centre Pompidou, Paris.(janvier - février 
2019)
www.centrepompidou.fr/cpv/ressource.action?param.
id=FR_R-e3edf8b447f417db175ba182d249cf9&param.
idSource=FR_E-e3edf8b447f417db175ba182d249cf9
H. R. Giger «seul avec la nuit», exposition Lieu 
Unique, Nantes 
www.youtube.com/watch?v=s44KMHB6SWc 
Thomas Lasbouygues et Guillaume Barth «Projet 
Elina 2013 - 2015» 
www.guillaumebarth.com/projets/projet-elina/
Art Orienté Objet «Peau de chagrin» 
www.ac-grenoble.fr/college/sand.la-motte-servolex/
spip/IMG/pdf/peau_de_chagrin.pdf
David Lachapelle « after the deluge» 
formation-exposition-musee.fr/l-art-de-muser/1435-
apres-le-deluge-david-lachapelle-mons

Ces références sont à titre d’information, certaines ne sont pas 
adaptées aux cycles 1 & 2. Ces propositions sont des exemples et la liste 
n’est bien sûre pas exhaustive. 
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— LA VISITE
    «CE QUE JE VOIS, CE QUE JE PERÇOIS»

Les éléments représentés, les paramètres plastiques : matériaux, couleurs, lignes de force, lumière…

Nom des artistes : 

quoi : 

quand : 

comment : 

quels sujets : 

«ce que je ressens, ce que je comprends»
Ce que l’œuvre me raconte; l’ambiance de l'œuvre (ressenti personnel); ce que je suppose que les artistes 
ont voulu faire.

«ce que j’apprends, pour mieux comprendre»
Le déplacement du corps dans l’espace, le cadrage est différent si on s’éloigne et si on se rapproche.

Ces propositions sont des exemples.
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REGARDER ET S’INTERROGER  

Animée par un·e médiateur·rice du centre d’art, la 
visite de l’exposition est l’occasion de regarder et de 
s’interroger. 

Pour les primaires, les collégiens et les lycéens, 
elle commence par une découverte autonome de 
l’exposition, suivie d’une visite dialoguée où la·le 
médiateur·rice questionne les élèves pour construire 
un échange basé sur leurs ressentis. Par ce jeu de 
questions/réponses, l’élève est toujours entretenu 
dans une position active face à l’œuvre.

Pour les maternelles et la petite enfance, la 
MAGCP propose un parcours spécifique d’éveil aux 
œuvres, en intégrant leurs dimensions sensitives. 
Une découverte autour du son, du mouvement, du 
toucher et du regard. 

sur réservation 
Du Lundi au vendredi
Gratuit
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Comprendre et expérimenter

-Les cycles 1 & 2 :
MA PLANÈTE TOUCHE-À-TOUT
expérience sensorielle et visuelle

Dans l’exposition Planète B - explorer le cours des
choses, tous tes sens vont devoir être en éveil! La
vue, mais aussi l’ouïe, le toucher, l’odorat seront
sollicités dans la découverte des œuvres.
Nous te proposons de prolonger cette expérience
sensorielle, en choisissant tes matières préférées
dans le magasin des ressources pour alimenter ta
planète.
Toucher, sentir et choisir différentes textures,
des parfums variés et exotiques… Y associer des
animaux, des fleurs, etc…
Quand chacun aura composé son choix, vous
pourrez, en classe, assemblez tous les matériaux
pour une nouvelle planète commune à toute la
classe.

Travail sur :
Exploration des sens, le faire-ensemble.

- Les cycles 1, 2 et 3
DESSINE-MOI UNE PLANÈTE !
dessin sur transparent et cadavre exquis

Toi aussi, avec tous tes camarades, tu vas pouvoir
créer ta planète B. Elle est toujours ronde, mais
peut avoir plusieurs visages…
Chacun dessinera au feutre sur une feuille
transparente, ce qu’il aimerait voir pousser à
la surface extérieure de cette planète : arbres,
montagnes, dinosaures…
D’autres s’occuperont de dessiner ce qu’il y a
l’intérieur de la planète : pierre, eau, trésors…

Ensuite, on fera une mise en commun et chacun
pourra composer, en superposant les feuilles,
plusieurs modèles de planètes B, comme si c’était
un cadavre exquis.
Puis, on regardera tous ensemble vos créations
grâce à un projecteur… de planètes.

— LES ATELIERS

Et on refera le monde…
Travail sur :
La composition, le travail de groupe, l’échange

Cf : Le Collectif In Extremis
Le Petit Prince - Antoine de Saint-Exupéry

-Les cycles 2,3 & 4
ABONDANCE - surconsommation
linogravure et installation

Si l’on évoque la planète B dans cette exposition,
c’est sous-entendu que notre planète, la 
Terre est en train de disparaître à cause de la 
surconsommation
par les hommes des ressources de celle-ci.
Benjamin Ferré envisage une planète B où, l’Homme 
a accepté d’assumer son statut de parasite pour se
retirer et laisser la nature envahir en abondance le
territoire.

L’atelier se déroule en 3 étapes :

1) Si tu devais partir sur la Planète B, 
qu’emmènerais-tu avec toi ou que voudrais-tu y 
trouver ? Tu ne
peux choisir qu’un seul élément ou objet.
2) En utilisant la technique de la linogravure, tu
vas reproduire en abondance cet élément, sur le
matériau que tu souhaites.
3) Dans l’espace de l’atelier, toute la classe va
pouvoir installer ses éléments multiples afin de
créer une installation collective.

Travail sur :
Le multiple, la surconsommation, la reproduction
du motif, l’installation, œuvre éphémère et
in-situ

Cf : Benjamin Ferré
Clémentine Carsberg - Objets peints 2016 et
"Monuments d'archives", 2015 



23

Les cycles 2,3 & 4
LA PLANÈTE B EST-ELLE PLATE ? 
récupération - appropriation - sublimation

Cette question a longtemps été soulevée pour
notre planète Terre. On peut alors se la poser pour
planète B.

L’atelier se déroule en 3 étapes :

1) Par groupe de 3 ou 4, vous rassemblez des
matériaux de récupération afin de réaliser une
sculpture. Quelle forme différente peut-on donner
à ces objets? Comment leur donner une seconde
vie ?
2) Le groupe installe ensuite ses sculptures sur
des socles, puis avec des lampes torches, en fait
apparaitre l’ombre portée. Chacun cherche les
meilleurs angles d’éclairage pour faire apparaître
une nouvelle forme.
3) Enfin en dessinant le contour de ces ombres
dans l’espace, sur du papier disposé au sol ou au
mur, vous pourrez continuer ce travail en classe et
développer un nouvel univers…

Travail sur :
Le ready-made (récupération, appropriation,
sublimation), passer du volume à l’aplat, le faire-
ensemble, installation éphémère, in situ et le
non-contrôle (comme la nature).

Cf : Atelier Loriot-Mélia
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